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100000 signatures pour l’initiative populaire «Oui à la
médecine de famille» en seulement 76 jours et pas
moins de 202688 signatures authentifiées (sur plus de
230000 collectées) après tout juste cinq mois de col-
lecte: la médecine de famille est ambitieuse, efficace et
performante.

Primary Care: Peter Tschudi, toutes nos félicitations pour cette col-
lecte de signatures extrêmement réussie. Que signifie ce nombre
de signatures record pour la médecine de famille?
Peter Tschudi: L’initiative constitutionnelle constitue le seul moyen
de pression direct sur la politique fédérale. Et la pression sur Berne
est très forte, compte tenu du rythme effréné de la collecte et du
volume très élevé des signatures. Cela aurait été impossible sans le
soutien massif de la population et révèle avant tout une chose: la
population veut une médecine de famille forte! Il était difficile
d’ignorer la remise symbolique des plus de 200 000 signatures à la
Chancellerie fédérale. Celles-ci ont en effet été livrées par deux am-
bulances, selon un scénario symbolisant toute l’urgence de la si-
tuation de la médecine de famille. Les signatures ont ensuite été
transférées sur des civières pour être déposées dans la Chancelle-
rie fédérale, à l’instar du patient en phase terminale qu’est la mé-
decine de famille. Les messagers et porteurs des civières étaient
des médecins de famille, des patients, des seniors et des enfants
qui représentent l’alliance entre les médecins de famille et les pa-
tients/la population et reflètent le large soutien dont l’initiative jouit
auprès de la population.

Quelles sont les principales requêtes de l’initiative?
L’initiative veut que la Confédération et les cantons soutiennent et
promeuvent les médecins de famille partout en Suisse dans l’inté-
rêt de la population et elle poursuit les objectifs suivants: ancrage
du concept des soins médicaux de base décentralisés, ambula-
toires et hautement qualifiés (généralement assurés par des four-
nisseurs de prestations indépendants) au niveau constitutionnel,
conditions-cadres équitables pour les prestataires de soins médi-
caux de base ambulatoires, réponse constructive à l’attrait décrois-
sant du métier de médecin de famille et à la pénurie de médecins
de famille, contribution à des soins médicaux de base plus efficaces
et donc meilleur marché, développer une vision pour notre système
de santé et au final un modèle qui semble également souhaitable

pour les autres spécialistes médicaux indépendants. Nous avons
donc une vision, un projet constructif et surtout une ambition: as-
surer la relève, la former et l’amener à pratiquer pour que la méde-
cine de famille reste au service de tous, partout, et qu’il en soit en-
core ainsi dans 15 ans…

Pourquoi la médecine de famille doit-elle être ancrée dans la
Constitution?
Sans pression politique de la population, il est quasiment impossi-
ble de faire bouger les choses! Il y a quatre ans, nous, les médecins
de famille, avons décidé de prendre en main la destinée de la mé-
decine de famille, conjointement avec nos alliés, la population!
Nous avons fait le premier pas dès 2006. Le 1er avril 2006, une
manifestation nationale des médecins de famille rassemblait
12000 personnes sur la Bundesplatz à Berne. Une pétition «Contre
l’affaiblissement de la médecine de famille» avec plus de 300000
signatures a été remise au Conseil fédéral à cette occasion. Les
années suivantes, à l’occasion de la «journée de la médecine de fa-
mille», quelque 10000 médecins de famille ont à chaque fois mani-
festé pour le sauvetage de la médecine de famille en tant que ga-
rante de soins médicaux de base humains, durables et susceptibles
d’assurer la maîtrise des coûts. Année après année, nous avons tou-
tefois prêché dans le désert. Cela fait donc bien longtemps que les
médecins de famille tirent la sonnette d’alarme et tentent de met-
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tre en garde les politiciens et la population contre le risque de pé-
nurie de médecins de famille – en vain! Afin de garantir la pérennité
de la médecine de famille et de pouvoir continuer à offrir, à l’avenir,
des soins médicaux de base de toute première qualité à notre po-
pulation, en ville et surtout à la campagne, nous n’avions plus d’au-
tre choix que de lancer cette initiative populaire. Nous, médecins
de famille, voulons à présent ancrer définitivement la médecine de
famille dans la Constitution fédérale afin de la garantir!
Par cette initiative, nous les médecins de famille prenons pour la
première fois le contrôle de la situation et commençons à organi-
ser la politique de santé selon nos propres conceptions. Nous at-
tendons de l’ancrage dans la Constitution d’un article sur la méde-
cine de famille une action politique durable en faveur de la méde-
cine de famille. Et nous nous engageons sur cette voie avec nos pa-
tients, car ils sont aussi intéressés que nous par une médecine de
famille efficace.

Quelles sont les prochaines étapes? Que fait le comité d’initiative
pour que l’initiative et donc la médecine de famille restent présents
dans le débat public?
Après le lancement du projet à l’été 2009 avec la mise en place de
l’organisation du comité d’initiative et la réalisation d’un premier
objectif partiel important avec la collecte et la remise des signa-
tures, le projet «Initiative populaire» entre à présent dans sa troi-
sième phase: celle du travail de relations publiques qui s’étendra
sur environ deux ans. La campagne de votation débutera en 2013.
Nous prévoyons une stratégie à deux axes pour les deux pro-
chaines années pour que les revendications de la médecine de
famille ne retombent pas dans l’oubli:
Groupe-cible A: population/patients et corps médical
– Présence accrue de la médecine de famille dans le public et dans

les médias mais aussi dans le corps médical, manifestations na-
tionales et régionales, campagne de relations publiques sur tout
le territoire à fort pouvoir d’identification;

– mise en place et diffusion d’une image positive et d’un profil pro-
fessionnel intéressant du médecin de famille;

– promotion du prestige de la médecine de famille.
Groupe-cible B: politiciens
Un lobbying classique est requis dans ce domaine. Pour des raisons
de crédibilité, les médecins de famille devraient également s’en-
gager activement dans ce domaine.
Pour finir, je tiens à remercier chaleureusement tous les médecins
de famille pour leur grand engagement. En dépit de circonstances
contraires (période hivernale, grippe porcine, Noël, vacances), ils
ont tous accompli un travail remarquable partout en Suisse en plus
de leur activité en cabinet, ce qui montre leur implication en faveur
d’une meilleure médecine de famille à l’avenir.
Je tiens également à remercier tous nos patients et la population
en général pour leur confiance dans les médecins de famille, qu’ils

ont démontrée par leurs signatures. Nous y voyons un mandat ex-
plicite pour préserver et renforcer la médecine de famille. Nous al-
lons continuer à nous engager pour eux en ce sens.
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Les pieds froids et le cœur chaud
Plus de 200 000 personnes réclament en Suisse un système
de santé fondé sur une médecine de famille forte. Un
compte rendu d’ambiance avant la remise de l’initiative à
Berne.
Un 1er avril glacial. Journée nationale de la médecine de fa-
mille. Jeudi Saint. Chutes de neige jusqu’en plaine. Une cen-
taine de médecins de famille, jeunes et vieux, décidés à bra-
ver les intempéries. De nombreux visages connus. D’anciens
et actuels présidents et membres du comité. Mais pas seule-
ment. Venus de tous les coins de Suisse, de la ville et de la
campagne. Souvent en famille. Rassemblés derrière le Palais
fédéral à Berne. A l’appel de la sirène d’une ambulance de la
police sanitaire de la ville de Berne. Avec les pieds froids et le
cœur chaud débordant d’enthousiasme. Fiers du résultat de
leur initiative populaire «Oui à la médecine de famille» lancée
le 1er octobre 2009, qui s’apparente à un plébiscite. Les
100 000 signatures requises collectées en un temps record de
76 jours. Avec la population. Pour les malades et les personnes
en bonne santé. Et 100 000 de plus pour faire bonne mesure.
Afin de bien montrer toute l’importance de la médecine de fa-
mille. 202 688 signatures authentifiées. Fabuleux! Emballées
dans 75 cartons. Disposées avec soins sur d’anciennes civières
de l’armée. Transportées de l’ambulance à une porte située à
l’arrière du Palais fédéral. Remises une par une par le prési-
dent du comité d’initiative Peter Tschudi. La médecine de fa-
mille, une urgence. Confiée en soins intensifs aux politiciens.
En de bonnes mains, il faut l’espérer. Les médecins de famille
présents attendent dehors, devant la porte. Prêts pour le dis-
cours politique. Prêt pour participer à la constitution d’un nou-
veau système de santé. Fondé sur une médecine de famille
forte. Les médias sont de la partie. Diffusant cet événement
sur tous les canaux. Toutes les personnes en Suisse sont au
courant. Se forgent leur opinion. Voteront.

Bruno Kissling
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